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	TITANESQUE



	

	Chapitre 1
Naissance d’une rébellion

	Omika se retournait sur le plancher froid de sa cellule. Il était habillé en haillons tout juste bons à cacher ce qui lui restait de dignité et cela le faisait enrager. Chaque fois qu’il croisait son reflet, il était pris d’une rage qui dépassait la raison et il se jetait contre les barreaux de toutes ses forces. Il avait souvent droit à des coups de matraque des surveillants en représailles, mais il s’en moquait. Il cicatrisait en quelques minutes.

	Allongé sur le ventre, les mains attachées dans le dos, il se contorsionna pour se remettre en position assise. Il jeta un coup d’œil hors de sa cage pour trouver une horloge à rouages apparents. Il n’était pas loin de minuit, même s’il aurait été dur de le dire puisque les lumières ne s’éteignaient jamais dans le couloir. Il se mit péniblement debout et fit les cent pas dans une pièce qui devait mesurer dans les trois mètres carrés. Il réfléchissait. Il repensa à ce qui l’avait conduit ici. À la sentence qu’on lui avait imposée pour le meurtre, justifié, de quelques humains de pacotille. Il n’aurait jamais dû passer une partie de sa vie en prison. Il aurait dû être accueilli en héros.

	Ces humains avaient osé pénétrer sur le territoire de son peuple « à la recherche de champignons », avaient-ils clamé, et ne s’étaient même pas agenouillés quand ils avaient fini par remarquer sa présence. Leur manque de respect était criminel. Seule la mort pouvait les laver des fautes qu’ils avaient commises. Sans compter que la mort n’était pas grand-chose pour eux, puisqu’ils étaient mortels et que leur vie ne durait pas plus d’une trentaine d’années – pour ceux qui vivaient le plus longtemps. Alors, à quoi bon les laisser repartir ? Il leur avait presque rendu service, et il avait nettoyé de la surface de la Terre quelques vers qui n’avaient rien à y faire.

	Évidemment, son geste – tout à fait légitime – n’avait pas plu à une patrouille de gardes qui passait dans les parages, et il fut emprisonné alors qu’il n’avait fait que son devoir en tant que personne supérieure. Cela faisait maintenant soixante-douze ans qu’il était enfermé, les mains entravées dans le dos par une grosse planche de bois, pour avoir écrasé quelques moucherons.

	Sa peine se finissait dans trois ans, et il avait hâte de sortir pour pouvoir rectifier les choses. Son peuple était resté faible et n’aspirait à rien d’autre qu’à vivre sans aucun souci en acceptant non loin d’eux des êtres éphémères et répugnants.

	Omika entendait bien remettre les choses en place et faire entrer les Immortels dans un âge d’or sans précédent.

	 

	***

	 

	Omika fut appelé par les haut-parleurs. Il avait enfin purgé sa peine, et les gardiens devaient venir le chercher. Il se leva dans sa cellule et s’approcha du mur de gauche. Les personnes supposées le remettre en liberté allaient bien évidemment prendre leur temps. Personne ne l’attendait dehors, et personne ne se plaindrait s’il était relâché quelques minutes, voire quelques heures en retard. Mais cela ne le dérangeait pas. Bien au contraire. Il siffla deux fois sur une tonalité très aiguë et attendit. À son appel, on répondit par un sifflement très bas et très discret ; son voisin était là, et il l’écoutait. Après avoir vérifié que personne d’autre ne pourrait l’entendre, Omika prit la parole d’une voix basse et profonde : « Mon cher Nozira. Je te remercie pour ta compagnie qui m’aura aidé à ne pas compter toutes les heures au fond de ce trou puant. » Il marqua une pause et regarda ses pieds rougis par une brise constante qu’il avait dû supporter pendant soixante-quinze ans.

	« À présent, c’est à toi que revient la tâche de discuter avec nos compagnons détenus, et de leur montrer qu’il existe un chemin qui leur permettra de redevenir des êtres libres. Fais-leur comprendre qu’ils peuvent nous aider à forger une gloire nouvelle pour notre peuple. »

	« Il est grand temps que les choses changent, et nous sommes déjà beaucoup à vouloir accélérer ce changement. N’aie aucune crainte à parler ouvertement lorsque les gardes ne sont pas présents. J’ai déjà plaidé notre cause auprès de nombreuses personnes. Ils t’écouteront. Fais-leur savoir que je n’attendrai pas longtemps avant de les faire appeler pour qu’ils entrent en action. C’est pour bientôt. »

	Omika se tut. Finalement, les gardiens avaient décidé d’écourter leur partie de cartes ou de ne pas descendre toute la bouteille de spiritueux qui était toujours visible dans leurs quartiers.

	Ils étaient venus à quatre pour le chercher. C’était un nombre raisonnable, il était plutôt puissant. Mais il n’avait aucune intention de faire du grabuge à sa libération, il avait un plan à suivre.

	C’est très docilement qu’il s’éloigna du mur de gauche avec un dernier regard rempli d’une certaine tendresse vers celui-ci. Il se mit dos aux gardiens, et ils le sortirent dans le couloir.

	Ils avançaient lentement en passant devant les geôles des autres détenus. Certains souriaient à la vue d’Omika, d’autres non. Il commençait à sentir l’air frais au fur et à mesure qu’il s’éloignait de ce qui lui avait servi de demeure pendant plus de sept décennies. Il esquissa un sourire.

	« Tu ferais mieux de m’effacer ce sourire de ton visage, si tu ne veux pas prendre mon poing dans la gueule », lui adressa le capitaine des gardes. Il était aussi grand que large, et il ne devait pas avoir beaucoup de graisse superflue. Aussi, le prisonnier accepta son conseil. « Veuillez m
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